
l e discours de IL FUwfin 
(Surre H u ntBMitH r-Aca) 

Désormais, al nos projeta «ont sdoplss . 
loua -las Jugée, députe la plu* mode*** 
Juequ au • plua haut, ne aérant pee seul* 
•cent lnemorlblea. mal* leur avancement 
*t même la* décoration» qui leur aont 
ééoarné*» ne dépendront plu* du pouvoir 
aolltlqu*. 

Lee méthode» de travail 

parlementaire 

Un* autre reforme de I1MI va *»n* 
doute «élaborer dan* U préeent* session 
parlementaire. La Chambre de* député* 
qui J a été Invitée par aon tré* émlnent 
preeldent. Ta rlvlssi *e* méthode* de tra­
vail par aon règlement. 

Je souhait* ardemment qu'elle 7 reue 
Mae* dan* l'intérêt même de* Institution* 
parlementaire* n n'aat paa douteux que 
de nombreux élu* a* «ont Introduit*, dan* 
l'eseroloe du droit de parole, d u droit 
d'amendement, du droit d'Interpellation, 
dan* la fonctionnement de* Commission* 
Beaucoup ee montrent sceptique* sur rat-
titude du Parlement a M réformer lul-
m f n i Pourtant. U y a peut-être une con­
tradiction à la dénier à chaque assemblé* 
séparément, mais à faire fond *ur «Ils. si 

abléaa siégeaient ensemble 
Mais Je n* veux point polémiquer, paa 

plue sur o* sujet que sur tous autres. J'y 
sut* pourtant Invité tous Isa Jour» et 

toi* en terme* violenta. Mal* l'on 
dit — a* peut-être a-t-on raison — qu'une 
volonté froide et réfléchie domina me* 
actes et me* paroles. 

Un programme 

Je me suis an effet tracé un programme 
et Je m'y tiendrai Aucun appel ne me fera 
dévier de la ligne que J'ai choisie. Je con­
tinuerai, avec la précieux oonoour* de M. 
Flarr* Laval, une politique de paix et de 
rapprochement entre le* peupla*. Je aeia 
que. pour maintenir la paix U faut être 
fort et J'y veillerai; mal* Je sala auasl que 
pour mériter la paix. 11 faut être conci­
liant et réallate dan» la* rapport* Interna­
tionaux. 

Je continuerai a lutter contre le chô­
mage et la miser* parc* que Je ne me ré­
signe paa au malheur. 

Et comme Je veux l'union dan* cette 
bataille. Je ne dirai rien d'aucun homme, 
d'aucun parti, qui le* rejette b o n d* l'ar­
mé* dea Donnée volonté* auxquelles Je 
fala appel. 

81 je pouvaia obtenir la déflation de* 
êgolames et la déflation du pessimisme Je 
crois que la "tance aurait bientôt gagné 
la partie. 

• l i e la gagnera quand elle voudra, c'eet-
a-oiie quand elle aura résolu de croire en 
elle, au lieu de douter; de se discipliner 
au lieu de ee débander: d'entreprendre au 
lieu de se replier; d agir au lieu de parler. 

Echos 
Un référendum ei iglmml 

Petit Journal > ayant 
au l'originale Ide* d* demander à aas lec­
teur» d* designsr entre dieu*ai personna­
lité* fi«noeIsa», «elle qu'ils auraient choi­
sie pour exercer éventuellement une dicta­
ture nationale, vterft de publier le résultat 
d* ostts consultation : 

Sur environ 300.000 léuuuaas reçue*. 
Mt I* maréchal Pétaln qui a obtenu le 

plu* de «uffrage» avec N M 1 voix. Vien­
nent encarte : M Plerr* Laval, avec Si.408 
voix ; af. Doumergue, avec 33.804 ; « Ma-

NOS CONTES 

Le chanteur 
A vae une oortaino crainte, car il savait 

que aon ébat n'aimait paa à atre 
pendant son repas, l'agent 
l'écouteur téléphonique. 

Puis , quand 11 eu t obtenu la numéro 
q u l l avait demandé. 11 se mit à parler 
rapidement comme s l l mula l t ainsi e m ­
pêcher son Interlocuteur de lui adresser 
les reproches q u l l prévoyait. 

- Oui, Ici. le brtgadlei De*boU_ B x -
evee 80.108 ; M. Flendln, avec • c , l w ï i . : B O i > Monrleur le Commlasaire. 

. . — i ï 2 ! - ^ ' S Ï Ï H . V . Y. T ^ l 8 ? ; ,mat* Vrm v ient <»« m'amener au poste un Il 188 ; M. Tardleu, 10.083 ; la colonel de | • -, , , , _ , . u . . . J^M ; » 

Le général VYeygand a remis 
à Mlle Louise Thniliez 

les insignes d'officier 
de la Légion d'honneur 
Parla, 12 janvier. — Au cours d'une 

cérémonie qui a en lieu samedi après-
midi, au Cercle militaire, le gérerai Wey­
gand a remis les Instsme* d'officier de la 
Légion d'honneur, a M"* Louise Thulllez. 
héroïne nationale, émule et compagne de 
Louise de Bettlgnles et c'Edith Cavell. 

On sait que M"* Louise Thull lez fut 
condamnée I mort par les Allemands rt 
ne fut gracier au dernier moment nue 
sur l'Intervention du rot d'Espagne Le 
courage e t le dévouement dont elle fit 
preuve pendant l'occupation al lemande 
lui valurent au lendemain de la victoire, 
cette belle citation A l'ordre de l'armée. 
du président Clemenceau • 

< Modèle du plus fort patriotisme. A 
rendu e n pays occupé, tes rervlces les 
plus sltrialés à la cause de l'Entente : a 
prodigué ses soins aux olexsés e t fait 
preuve, au milieu des piu.* grands périls. 
d'un courage héroïque et d'un mépris 
absolu du danger. Victime de son d é ­
vouement à la France, a été condamnée 
à mort par les Allemands peine c o m ­
muée en celle des travaux forcés. > 

Rocque, 0.403 ; M. Bergery. 5.094 ; le 
général Weygand, 8.788 : M. Chlappe, 
S.886 ; la duc d* Qulse, 1.041 ; l'Inconnu. 
1.001. 

t ' n roi numismate 

M. Laval • 'aura aane douta paa au le 
mp» d'admirer à Borne la eplendtde 

collection d* monnaie* du rot d'Italie, et 
c'ect dommage. On sait que 8. M. Vtctur-
Kmmanuel n i set 1* plus illustre de* nu­
mismates. Tout enfant. Il s'Intéressa a 
quelques monnaie* papale* dont on lut 
avait fait oadeau, et. alors q u l l n* «'appe­
lait encore que ptinoe de Naplea. Il fut 
frappé de voir que l'étude daa monnaies 
constitue pour un Jeune Italien I* meil­
leur moyen d'apprendre l'hurtolre de *on 
pays. 

Kn effet. U multiplicité des Mets de la 
péninsule donna aux placée sortie» de leurs 
ateliers un Intérêt considérable. Ces mon­
naies portant las emblème» dss républi­
que*, les arme* de* prince*, lee nom* ai 
les portrait* de* souverain* retracent de 
la façon la plua vivante et la plua fidèle 
1» vlelasltude* et lee gloire* de la patrie. 

Le prince, enthoualaamé. commença 
auaaltot une collection, qui s'est enrichie 
depuis quarante an» de telle aorte qu'elle 
n'a pas sa pareille au monde. Il voulut 
auasl faire profiter es* sujets de see dé­
couvertes et publia, dée la fin du XiX' 
siècle, le début de aon gigantesque < Cor­
pus nummorum ltailcorum », monument 
numismatique et national qui ne compte 
aujourd'hui pas moins de quatorze volu­
mes. 

Etudier la géographie 

M. Pierre Laval était surveillant au ly­
cée de Bayonne quand 11 se présenta à 
l'examen du baccalauréat. Ce fut M. Hen­
ri Labroue. agrégé d'histoire et ex-député 
de la Otronde. qui le questionna en géo­
graphie. 

— Quelle est le position de l'étang de 
Berre. par rapport à Marseille ? 

— A droite t répondit M. Pierre Laval. 
— Comment... I 
Mais déjà le candidat expliquait : 
— Cela dépend, monsieur, du point de 

vue auquel on se place. 
Ce qui permit t M. Labroue de cons­

tater oue aon élève devait être Normand. 
— Non, monsieur, répondit M. Laval. 

Je suis Auvergnat 
Professeur et élève se retrouvèrent à 

1* Chambre, en 1914. quelques mois avant 
T'erre. Quand, en 1930, M. Pierre La­

val forma son premier cabinet. U pensa 
confier un sous-secrétariat d'Etat à M. 
Labroue. Mal» une difficulté aurait qui 
l'empêcha de donner suite à ses Inten­
tions. 

Avant Blériot 
Vlnet-clnq ans après l'exploit réussi 

par Blériot. 11 est Intéressant de rappeler 
que la Manche fut traversée, pour la pre­
mière fola, par la vote des airs, le 7 Jan­
vier 178S. à l'aide d'un balton gonflé à, 
l'hydrogène, et dont la nacelle était mu­
nie de deux ailes et d'un gouvernail 

Ce < vaisseau volant >. comme on l'ap­
pela à l'épooue. était monté par un 

Individu qui a été arrêté istrce qul l quê­
tait sur la vote publique Et ce particu­
lier prétend être Albert Drieu, la ténor 
de l'Opéra... Oui. 11 a des papiers.. Et 
aussi de l'argent dans son portefeuille... 
U n fou. peut-être.. J>< bien songé à 
l'envoyer à l'inflrmerie spéciale du d é ­
pôt, mais il a protesté, et c'est lui qui 
m'a demandé de vous prévenir... Mon 
avis 7... C'est que je ne sais pas, mol... Je 
n'y comprends rien, cai enfin Albert 
Drieu doit être riche e t les cachets q u l l 
touche à l'Opéra sont suffisante pour lui 
éviter de quêter dans la rue... Vous ve ­
nez !.. Alors parfait. 

Tranquillisé, l'agent raccrocha le ré ­
cepteur. 

n était satisfait Sa responsabilité a l ­
lait être dégagée, car le commlasaire a l ­
lait prendre la déci-ion qui s'Imposait 

L'homme, é légamment vêtu, qui était 
assis sur te banc du poste de police, l'in­
terrogea. 

— A l o r s ? 
— Le commissaire va être 1* dans un 

instant Vous vous expliquerez avec lui. 
— Merci. 
— Mais Je vous préviens s i vous nous 

avez trompés, votre affaire est bonne. 
L'homme ne répondit paa. 
n se contenta de hausser les épaules. 
Furieux e t Intrigué a la fols, l'agent 

allait et venait dans le poste, se deman­
dant comment cette affaire al lait s e ter­
miner. 

Soudain il entendit marcher dans la 
rue déserte 

n se précipita, ouvrit u> porte juste a 
temps poui laisser entrer le commissaire 
auquel, d'un geste, 11 dés igna l 'homme 

Celui-ci s'était levé. 
— Excusez-moi. Moruseur, Je vais vous 

expliquer 
Mais il n'en put dire davantage. 
Le commissaire s'avançait vers lui. 

souriant et confus. 
— Mais c'est, e n effet. Albert Drieu. 

C'est moi qui m'excuse.. 
Puis soudain, l'air furibond, 11 ae re­

tourna vers le brigadier qui attendait 
silencieux. 

Pourquoi a - t -on arrêté Monsieur. 
Que signifie cette stupld ; plaisanterie T 

Jean Desbols balbutia une vague e x ­
cuse. 

Albert Drieu vint à son secours. 
— Lai. sez-moi vous -lire, ce t h o m m e 

n'a rien à se reprocher Je suis vérita­
blement coupable, mais toutefois. J'ai 
le bénéfice des circonstan.'es at ténuantes . 

Comment, vous n'aller pas me dire 
que l'on vous a surpris quêtant sur la 
voie publique 

Hélas 1 si... Vous ;n doutez. Alors, 
laissez-moi vous conter mon histoire. 
Elle sera brève d'ailleurs. 

Les deux hommes étaient maintenant 
Installés dans le petit réduit qui servait 
de bureau au commissaire de police. 

— Voici, reprit le chanteur.. . l'aven-

On Congrès crtraorânire 

MI Kf fini néreu w iMMra 
à Amiens les 16 et 17 férrier 

Lan du Congrès tenu * UDa. le SB no-

teur John Jefftles. natif de Boston 
Ce dernier raconte, dans sa c Narration 

de deux voyages aériens ». parue en 1786. 
que rexnènltion lut revint a e-vlron sept 
cents livre*, qu'il paya seul, et comment 
se déroula le voyage 

Ces deux hardis pionniers de l'air pri­
rent leur vol à Douvres et une gravure de 
l'époque montre le jrrand nombre d'em­
barcations qui croisèrent le Ions de l s 
côte anglaise pour assister au départ de 
rtèronef. La traversée fut très calme 
mais aux approches des cotes françaises, 
les choses faillirent se gâter Le ba:-

« | j . . • | | | i Ion, se rapprochant trop de l'eau, 
L e S r é s u l t a t s d e l a n o u v e l l e Blaneharo se dévêtit en partie, employant 

i see habits comme lest, et même, à un cer-

çais. Jean-Pierre Blanchard, né en 1769. jture qui trient de m'srriveT est simple. 
Andelys : U était accompagné du doc- | très simple 

enquête hongroise 
sur les responsabilités 

de l'attentat de Marseille 
Genève. 12 Janvier. — Dans la mat i ­

née , le représentant de 1» Hongrie a u ­
près de la Société des Nations, baron 
d*Eckhardt, a remis à M. Joseph Avenol. 
secrétaire général de la Société des N a ­
tions, le mémorandum l e son siouver—-
ment qui contient les résultats de la nou­
velle enquête hongroLe sur les respon­
sabilités dans l'attentat dr Marseille 

Le mémorandum hongrois sera remis 
incessamment par le Secrétariat de la 
Société dea Nations entre les mains du 
rapporteur de l'affaire devant le Conseil. 
M. Annthony Eden. lord -lu Sceau privé 
britannique. M. Eden fera rapport de­
vant ses collègues avant lf fin de la s e s ­
sion. 

Les milieux internationaux aont. en 
effet, d'avis que l'application dea accords 
de Rome serait rendue olus facile si. en 
ee qui concerne l'Europe Centrale tout 
au moins, l'affaire de Marseille était li­
quidée au plus tôt il la - i t i s fact ion , n a ­
turellement, de la Yougoslavie et de aes 
alliés. 

— • 

M. Ducloox, contrôleur général 
de la Sûreté, 

est l'objet d'un blâme 
Paris. 12 Janvier. — A la suite de la 

comparution de M. Ducioux. contrôleur 
général A la Sûreté nationale, devant le 
Conseil de discipline. M. Marcel Régnier, 
ministre de l'Intérieur, a Infligé un blâme 
à es fonctionnaire. 

• 

tain moment. Jeffrles offrit de sauter 
par-dessus bord, ce rue Blanchard re­
fusa. Heureusement, ta traversée ae ter­
mina bien et le « vaisseau volant > se 
pose tranquillement dana la forêt de Gui­
née, près d'Ardres 

Humour anglais 

Mrs Brown. — Vous aimez beaucoup 
les enfanta. Mrs Oreen ? 

— Mrs Oreen. — Oh t Je lee adore, la 
maison est si délicieusement calme quand 
lia aont tous couchés ! 

l'n procès original 

pier Moer est un des nains les plus mi­
nuscules du monde CJrtce à t'exlgultè 
de sa taille U était toujours engagé dans 
lea cirques Internationaux avec des ca­
chets de star d'Hollywood 

Or. dernièrement. Pier Moer eut la 
grippe, n s'alita et appela un fameux 
spécialiste des maux de gorge le d a ­
teur Nerreman. dont le traitement rit 
merveille. Au bout de huit Jours, Pier 
Moer. complètement guéri, était sur pied. 
Seulement, depuis qu'il a absorbé le 
médicament mystérieux du praticien, te 
netlt nain s'est mis à grandir, n a même 
tellement grandi qu'au'ourdhul U a la 
taille d'un nain ordinaire et ne trouve 
nlus d'engagement. Partout on lui ré­
pond : 

— Ose nains de votre taille on en 
rencontre tant qu'on veut. 

Privé de son gagne-pain. Pier Moer 
a assigné le docteur devant le tribunal 
d'Amsterdam et lui demande dea dom­
mages-Intérêts considérables. 

— Bon traitement m'a fait grandir 
de vingt-cinq centimètres, a-t-tl expliqué 
aux luge* Il est cause de ma ruine n me 
doit une réparation pécuniaire. 

Quant au docteur 11 répond : 
— Voua m'avea demandé de vous 

guérir d* la grippe J* voua al guéri. Le 
reste ne m* regarde paa. 

— Je vous écoute. 
— Comme tous les Jours avant de g a ­

gner l'Opéra où je remporte en ce m o ­
ment le succès que vous savez. J'ai ef­
fectué une petite promenade sur les bou­
levards... C'est une habitude... Au cours 
de cette promenade, mon attent ion fut 
soudain attirée par une Jeune enfant 
qui, t imidement, tendait la main aux 
passants... sans grand succès d'ailleurs... 
Intrigué, je l'interroge. Et J'apprends que 
la malheureuse est sans <e sou. qu'au lo­
gis sa mère se meurt... Pour la sauver 11 
faudrait de l'argent, beaucoup d'argent.. 
Vous devinez la suite... Je ne puis résis­
ter au désir de secourir cette malheu­
reuse. Alors, dans la rue, comme un 
chanteur ambulant, "'improvisai un 
concert. La foule, surprise, s'arrête, 
m'écoute, m'applaudit... Q u a n d J'ai ter­
miné. Je tends mon chapeau A la ronde... 
Jç recueille de Jolies pièces.. Et c'est à 
ce moment qu'arrivent .es agents». L'on 
m'arrête comme un vulgaire vagabond 
et l'on me traîne ici. sans m é n a g e m e n t s . . 
Je n'ai eu que le t emps de tendre m a 
recette à ma protégée qo. oubliant même 
de me remercier, s'était <...tuie avec non 
seulement l'argent, mais aussi mon c h a ­
peau... Et me voici-. Avouez que S'il y a 
délit, Je puis, malgré toi'» prétendre à 
votre indulgence. S inon, ot serait à d é ­
sespérer de vouloir faire le bien. 

— Aussi, Je m'excuse.. Certes, Je n'ai 
peut-être pas le droit de blâmer me» 
agents qui ont exécuté -eur consigne, 
mais il me reste celui de vous féliciter 

Et. soûs les yeux du ortgadler quelque 
peu stupéfait, le commissaire entraîna 
le chanteur Maac s t v t a t 

glana HMrée* avait décidé qu'alla t ien­
drait an nouveau oongré. an février, m, 
Amiens. Les dates de ee congrès viennent 
d'être forées aux samedi 18 e t d imanche 
17 février 

Vote] le programme du Oongré» : 
• a i e s * 18 février.— 10 heures, réception 

de MM. las Matra* à l'Hôtel d* v m * 
d'Amiens. 

10 h. 80 8 18 h. 80. assemblée générale 
constitution des Commissions; ses n ne 

dé travail de» Commissions 
14 h. 80. repria* de* «Se nées d* travail. 
18 heures assemblée plénlére discus­

sion dee travaux dea Commissions. 
Dimanche 1T février.— 10 heures.«sssm-

blée plénlére (sut**): discussion des rap­
ports et dee vœux. 

18 heures, banquet de clôture par sous­
cription. 

• o 

Les manifestations 
de l'Union des chômeurs 

de la région parisienne 

Paris, l a Janvier. — L'Union des c h ô ­
meurs de la région parisienne avait déci­
dé d'organiser samedi, une marche de la 
faim qui aurait oondult les groupes de 
choeneurs venus des diverses localités de 
la banlieue parisienne et de la capitale, 
aux abords de la Chambre des député* 

Cette manifestat ion ayant été Interdite 
par décision gouvernementale , les orga­
nisateurs, sauf des sect ions isolées, com­
me Mlle du comité de Bétons, durent 
s'en tenir aux propos i t ion préfectorales, 
qui leur donnent la possibilité de tenir 
l'après-midi, a 14 h. 30. trois meet ings 
aux gymnastes Jean-Jaurès , Huygens 
e t Japy. 

Ainsi qu'il avait été prévu par las or­
ganisateurs, les chômeurs ont convergé. 
au début de l'après-midi, vers les diffé­
rents points de rassemblement qui leur 
ont été fixés. C'est ainsi qu'à la Porte de 
Vlncennes est arrivée, vers 13 h. 30. une 
colonne d'environ 3.000 chômeurs venant 
de Montreull et Bagnolet. 

D'importantes farces de police, gardes 
mobiles e t gardiens de la paix étalent 
massées aux points de rassemblement et 
se sont employées à couper lea cortèges, 
afin de ne pas lee laisser prendre une 
trop grande ampleur. 

Cette opération n'a donné lieu à aucun 
incident. 

Les choeneurs o n t donc é té contraints 
de se rendre individuellement au m e e ­
t ing. 

Une délégation s'est rendue, à la iln 
de la Journée, au Palais -Bourbon où elle 
a été reçue par des représentants des 
groupes socialiste et communis te aux­
quels a été remis le cahier de revendica­
tions établi au cours dee réunions. 

Alors que les chômeurs venant de la 
région sud arrivaient en groupes aux 
abords de la Porte d'Italie dans le but 
de se rendre à la réunion de la rue Huy-
ghens, des heurts assez violents se se­
raient produits avec le service d'ordre 
qui voulait les disperser. 

Plusieurs blessés auraient é té relevés 
à la suite'd'une charge de police et par­
mi ces derniers, un reporter photogra­
phe du Journal * Paris-Soir >. M. Guy 
Touchât iu l fut malmené e*. vi t son 
appareil détruit 

MORT DE M"* DRIANT 
femme 

de l'héroïque commandant 
Paris, 12 Janvier. — M" Drlant a suc­

combé à son domicile, 47 avenue Henrt-
Martln, après une assez ongue maladie. 

Pille du général BouUnger. el le avait 
épousé le commandant Drlant. qui fut 
député et qui fut tué, A la tête de son 
bataillon de chasseurs, au bois des 
Caures 

Elle laisse trois en fant s MM. Raoul 
et Robert Drlant , e t M™* de Rauglaude. 
qui habite Nancy. 

m 

La Chambre statuera jeudi 
sur le cas 

de M. Philibert Besson 
Paris, 13 Janvier. — M Philibert Bes­

son ayant demandé à être entendu, as 
. lsté de son avocat M* NallhAn, par la 
Commission spéciale chargée d'examiné! 
les pièces Justificatives de son dossier et 
de statuer sur la déchéance qu'entraîne 
sa condamnation, cette addition aura lieu 
mardi. 

Le dépôt du rapport ae trouvant sus­
pendu de e e fait , la Cnantbre ne sera 
pas appelée fc statuer sui le cas du dé­
puté de la Haute-Loire avant ieudi 

Isa» confis de M. Potier, pro­
fesseur a la Faculté de droit 
aie Lille, condamné dans 
l'affaire des sacres, devront 
être annulés 

Paris, U janvier. — I n 1027. M. Léon 
Polier. professeur d'économie politique 
* la Paculté de Droit d* Lille, se lança 
dans tas affaires et dev*nt administra­
teur délégué de la Compagnie franco-
marocaine. Comme tel, i pas. a des con­
trats de prestations e n nature pour la li­
vraison de sucres e t revendit cette déli­
cieuse denrée dans des conditions qui 
furent sévèrement appréciées par la 11* 
Chambre du Tribunal correctionnel de la 
Seine, qui. le 6 Juin dernier le condamna 
à trois ans de prison et 3.000 francs 
d'amende dans une première poursuite 
en escroquerie visant un contrat fictif 
de prestation e n nature S deux ans de 
prison e t 3.000 francs ."amende pour 
abus de confiance et troi* mois de pri­
son avec confusion po i> inscriptions 
frauduleuse» au registre du commerce 

Or. en 1827, M Polier avait sollicité 
du ministère de l'Instruction publique 
un congé d'un an et .e fit ,-enouvele> 
l'année avivante. En 1829 il fit l'objet 
d'un mandat d'amener, en date du 21 
Janvier converti, le lendemain, en man­
dat de dépôt et rut dV-laré e n faillite 
au mots de février !928 

D'année en année jusqj en 1032. il tut 
maintenu en ronge ï: proteste. A pré­
sent, contre les arrêtés .ninisténels as ­
similables a une révocation déguisée 

Le Conseil d'Etat va être obligé d'an­
nuler ces congé1, trrégu: ers parce que 
M Polier n'a pas été v n v o q u é devant 
le Conseil de l'Université puis devant le 
Conseil supérieur de l lrt-t tuctton publi­
que et parce q u l l n'a pa.- eu communi­
cation de son dossier Le ministre a u ­
rait pu seulement le susoendre 

On voit combien, dans les espèce.- de 
oe genre, la forme, si chère à M Brldol-
son. provoque l 'étonnement 

L'arrêt, qui sera rendu a huitaine/ ne 
pourra qu'adopter les conclusions de M 
Devras, commit»aire du gouvernement 

» 
Trait inquiétantes disparitions 

da Jennss filles à Fivts 
Trois inquiétante* disparitions ont été 

signalées hier au commissariat de police 
de Lille Deux d'antre ailes remontent 
au 8 Janvier et la troisième ne semble 
avoir aucun rapport avec les autres 

Le 8 Janvier, deux amis*. Mlle Jeanne 
Corbé. 18 an*, demeurant rue Cabanis, a 
Ptvee-LUle. et Mlle Gilbert* Boudrln-
ghlen. 17 an*, rue du Long-Pot. partirent 
comme d'habitude à leur travail et depuis 
leurs parente n'en ont pas eu de nou­
velle* 

Jusqu'Ici lee recherches aont restées 
vaines. 

Samedi matin, on signalait au même 
commissariat ia disparition de Mlle Mê­
lante Bodart. 16 ans. demeurant 22. rue 
de la Cité. Quelques Jours avant son de-
part. Mlle Bodart. avait emprunté 25u rrs 
à l'une de ses tantes. 

La révision du procès de U 
famille Moreau, de Loos-en-

Gohelle, condanuée an 1914 
pour intellifence avec l'en­
nemi, devant la Cour spé­
ciale de justice militaire 

Parla. 13 Janvier — Dans la selle «m 
Tribunal militaire du Cherche-Mldl. la 
Cour «pédale de Justice m H1 taire examine 
cet aprèa-mldl une requête en révlelca 
d'un Jugement du Conseil de guerre de 
la 18* division d'Infanterie qui avait con­
damné, comme noua l'avons rappelé hier. 
Louis Moreau. mineur, de Looe-en-Oobelle-
aa femme, ses deux fila. 18 et 80 ans, 
pour complicité d'espionnage et d'Intel­
ligences avec l'ennemi 

Mme Moreau avait été condamnée a la 
peine de mort (la peine fut d'ailleurs 
transformée en 20 année* d* travaux 
forées) 

A l'audience, seul* le* fil* Moreau aont 
.présent», leurs parente étant déeédés en 
prison us ne parviennent paa à •'expli­
quer pourquoi lia ont été arrêté* e t con­
damnés 

La Cour de Juatlo* militaire a entendu 
divers témoin*, notamtient l'adjudant d* 
gendarmerie Paul Dupuy. qui est allé k 
Liévin en 1884 et qui a fait une nouvelle 
enquête. 

- Le* signaux dont on a parié. dit-Il. 
étalent Invisible* de la malann d* la dé­
nonciatrice invisibles des lignes alleman­
des et une lanterne allumer comme celle 
des Moreau. n'est pas visible au-delà de 
trois kilomètre*. 

Un autre témoin, M. Dupln de Lafor-
cade Inspecteur de police attaché à la 
1» armée, a vu des signaux lumineux, 
maie U en Ignore encore le sens et la 
portée 

La déposition la plue Importante est 
celle du général Mlcnaud qui. en 1814. 
était cher de bataillon 

— Les signaux lumineux ne devaient 
paa re d'un précieux renseignement pour 
lee .'<emands, car les Moreau. gens aases 
frustes, ne connaissaient rien au code dee 
signaux Je croîs dit-U. cette affaire fort 
tioublante C'est l'attitude provocante des 
accuses qui a indisposé le» Juges mili­
taires et lee enquêteurs 

A huitaine on entendra d'autre* témoin* 
e n e c e . puis réquisitoire et olaldolrle» "et 
sans doute, arrêt de la Cour 

"BilleMOO francs 
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La révision des évaluations 
foncières 

Voici la liste des communes du départe­
ment du Nord dani. lesquelles lee travaux 
de la révision des évaluations foncières 
p r e - - l t s par la lot du 16 avril 19.10 sont 
effectués, et les nouveaux document* ca­
dastraux ml» en service. 

Arrondissement de Lille. — Auxtappos. 
Ascq, Baisleux. Bouvlnes, Camphin-en-
Pévéle. Chéreng. Deûlémont Hem. Salltv-
les-Lannoy. Salnghln-en-Mélantois. i'oul-
flers. Warneton-Bas. Warneton-Sud. W!l-
lems. 

• 

Les malfaiteurs qui volèrent 
50.000 francs à un cultivateur 
de Locon sont identifiés 

Ainsi que nous l'avons relate, M. Drucn, 
cultive i f t r * Locon. fut victime 11 v a 
quelques semaines, de filous qui tut U -
robèrent 50.000 francs en bons de la 
Défense 

Le parquet qui Instruit cette aflalre u 
sa***. ' S Identifier les malfaiteurs Ce 
sont lee nommé* Georges Foi né en 
1886, en Australie : QarasjSM Qrasenuui 
né en 1890. a Londres et .Villiams Warren 
tgé de 66 ans, né A Captown (AfrU'iUi 
du Sud) . 

Ce* malfaiteurs aont toujours en fuite 
*> 

Deux cheminots ont été fusiUés 
en Russie pour être arrivés 

ivres à leur service 
Moscou. 12 Janvier Par julte de 

la recrudescence des accidents de che­
min de fer. le gouvernement soviétique 
a donné des ordres aux <*utorlté.<- Judi­
ciaires de requérir avec -lèvénté contre 
les fonctionnaires coupables d'avoir pro­
voqué de tels accidents 

Sur la base de cette nouvelle ordon­
nance, deux fonctionnairr» des chemin 
de fer ont été condamnes à mort a 
Kougan 'Sibérie), parce u'11 étalent ar­
rivée à leur service alors qu'ils étalent 
en état d ivresse 

La peine de mort a été immédiatement 
exécutée. 

La grève des Forges 
ef Aciéries du Nord et de l'Est 

à Trith-Saint-Léger 
Ainsi que noua l'avons annoncé, ia* dé­

léguée de* grévletea ont été reçus samedi 
matin a la Direction dee Porges et Acié­
ries du Nord et dr l'Est par M Riche 

Au cours de cette entrevue les déléguée 
des ouvriers ont apprla qus ls Direction 
proposait d'opérer la réduction annoncée 
en deux paliers, le prochain étant fixé su 
mois d'avril II y aurait rappel pour la 
moitié des sommes retenues depuis te 
1" décembre 

ces propositions seront communiquées 
aux ouvriers par tc^irs délégués 

Dans ia soirée, le* maires dee communes 
Intéressées se sont reunis a Valencienr.ee 
alln d'envls:iger le" mesures a prendr-
pour atténuer la misère résultant au chô-
muge dans les famille* des grévistes. 

— Vm eeoulement c'est produit dan* *> 
inlae d'As-rey Oreen (Lancaahlre) Deux 
Uccames mt été ensevelis vivants et *on* 
fuorts êtnuMês avant que l'équipe des «su 
"eteurs «i* pu lea dégager. 

TAVERNE EXCELSI0R 
Plats du jour exquis . — 
~'ège dr POrympique p l -

Ei rei S p a 4 Manies) 
Perle EXCElStOJL 

Dernière Heure 
DANS LA SARRE 

rassit 888,800 saurai* et B*n issus qui est* 
la droit d* voasr. 

U résultait 

On «est **sa**sk*sr coassa* «as xsxtV 
oatkxa* fragile*, le* ohnrree reslishlss crue 
donnent le* parti*. ^^•axasaxl 

Ou cote du Front allemand, on i 
u ussuaml* d'un rot* de 8 0 * s * 
du rettsshssaent a l'AT 

Chas la* périsse ne exe ssaxaj « 
ispstaiiuss n* dépassent pas « I a I 
vont m faveur du saslntls* en 
eetuel. 

Certains disent 88% pour 1* 
êO% pour la rattachanaant à fi 
et * 0 * d'hésitante 

Ce* différence» de chUTra* 
arnrmer que la lutte sera 
qu'Indécis*. 

Les décisions que deere primât t 

la S.D.N. après le pUUsttss 
La ssaalnn d u Conseil d* la *VOJ(. 

réuni* a Oenéve, risque de s* jHiilnaap— 
quelque tempe, en raison de* iiii»iilu*»*s** 
décisions que cet organisme InisiiaWliiiul 
aura S prendre lorsqu'il aura été saisi axer 
la Commission de plébiscite du résultat 
du scrutin du 18 Janvier Osa oeeaejous 
porteront sur ls* point* suivant* 

1* La souveraineté sous laquelle 1* t a » 
ritotre eere placé, selon ls pa^agrapn* i 
ae l'annexe au traité de Versailles esta» 
nant la Serre; 

8* La date S laquelle I* l ia—fan «s 
êtr* accompli <en tenant oosaste « s 
proposition du Comité du 
son rapport du 8/18/8*. d'après I 
période Intermédiaire «a cas Sx) 
I Allemagne ne sera paa d'une durée la i s 
rieure à un moisi et ls date 8 saqiealls s* 
mandat d* la Commission de piéMaeHs *•> 
ls Commission de gouvernement pi su d i s 
an. 

S* La data d* retrait des mugis* laxsr-
uatlonalea; 

*> La nationalité dee lieUHesia» es ta 
Sarr* et le droit d'option, d'après ls* prin­
cipe» adoptée par la Comité du Conseil, s* 

décembre 1884. 

Les Serrais habitant U Franco 

vont voter 
Paria. 12 Janvier. — A la On d* la aster-

né*, le* guichet* ds la gare de l'as* 
avalant délivré environ 860 brUet» direct* 
pour la Sarre a de* Barrai* d'origine n 
convient de remarquer toutefois que o s 
sont pas compila dans ce chlffr* ni ceux 
qui sont partis. Isa jour* précédente, et Us 
paraissent assez nombreux, ni eaux qui 
profiteront du train de la nuit où l'on 
compte qu'une centaine de plaças leur 
seront réservées. 

sa 

0Vv.roi«rnpmpnfc «^nmrnerriau7 

COTOHS 
LIVBRPOOL, 1! Janvier 

ri :-.nlbls .. 12 72 12.85 
Jsmier 12 38 12.27 
lévrier — — —.-
»'ar» 12.S2 12.44 
Avril —.— —.— 
Mai 12 M 12.51 
•utn —.— —.— 
'Ulllet 12.57 12.53 
Acût —— — .— 
Septembre . . —.— —.— 
Octobre 12 45 12 J7 
Novembre . . . —.— —.— 
décembre . . . 12.51 12.41 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique 
rultee: aux ports du Oolfe. 8 000; aux port» 
'lu Pacifique nulles 

Exnnrt'tlnns — Pour la Grande-Bretagns 
r-ullae; France et Continent, nulle»: Japon 
n* Chine. 8.000. 

12.70 
12.42 
1246 
1251 
1234 
12.57 
12 37 
12.57 
12 53 
12.48 
12.45 
12.47 
12.51 

12 85 
12.38 
12.41 
12.4» 
12 48 
12.52 
12.52 
12.52 
13 47 
11.42 
12.37 
12.40 
12 43 

CH4W.ES 4 L'ETRANGER 
Londres : Sur Palis. 74.28: sur Bruxelles 

-'08.55; Esc hors banque 0 3/8. 0 7/18: Prêt 
I court terme, 0 1/4, 0 1/2. 

SUCRES — Cuba, prompte livraison 280 
f. terme Sur Janvier 181: mars. 187. mal 
'M: Juillet 183: septembre. 188: décembr» 
204. — Ventes. 3.000 tonnes 

Nul service plus sûr,' plus ra­
pide, meilleur marché, plus sou­
ple que le service des petites 
annonces du « Journal de Rou-
baix ». 

Revue du marché de New-York 
New-Tors.. 12 Janvier - La Bourse a oui, 

'inué S être Influencée par la eontroven. 
est la clause-or Néanmoins l'opinion s et 
tendance à «.'améliore! en derntei lieu i* 
<te finissant légèrement au-dessus de 

cours les plus bas Cependant, le volunu 
-1er transactions a décline, à le -éprise -
a la clôture on a enregistré des perte 
•Mant luaau'a deux dollars après un éehan 
-re de 870 000 action* L'ouverture a ei, 
facile et pendant la courte séance la ten 
'lance a été à ta belaae Lea ferroviaires on 
'-te exception nf'emeLt lourde luelque-
entes de nés valeurs étant attribuées a de» 

source* européennes. Clôture radie 

oiace b»bte par M l'abbé Loxcxe erehis 
crue et bisioiien connt. Le feu a Jer-ult 

Je» meub'e» anciens notamment «ne /Ml e 
-t vaste bibliothèque du xv siècle, qui eon-
*fra1t 1e nombreuses archiva» tiistnelaiiee 

Les belles opérations: 
Revendre . 2.800.000 francs 

une concession achetée 
quelques heures pins tôt 

800.0011 
12 Janvier. — *Bsa*aT*T*x*as*sJ Juge 

d'Instruction, vient de renvoyer en eor-
r ctlounelle pour escroquerie, le financier 
Oeorget Dubois, mêlé comme on sait k 
l'affaire Cotlllon-Bonv H s'agit cette fola 
de l'affaire de la Société dea Transporta 
de l'Afrique occidentale Avec Dubois sont 
poursuivis Mal. Georges Hurpaau. prési­
dent du Conseil ù administration et Paul 
Klévet qui servit d'Intermédiaire 

Tous trots, a l'aide de manoeuvras frau-
duleuees ont vendu a la 6T.A.O de* 
concession* agricole* qui n'avalent qu'un* 
valeur minime C'est ainsi qu'une con­
cession achetée 800.000 francs fut reven­
du- le Jour même à la Société pour I* prix 
de 3.800.000 franc*.... 

L'aviatrice Amelia Earlurt 
a traversé le Pacifique 

Oakland 12 Janvier - l / B s W i l i l 
Amélls Barnart a atterri 8 a h 88. BUe 
avait quitté Honolulu. seule à bord de 
u n appareil pour ce rair osa) Osa Bav­
erai à la cote américaine 

n+mièren NnnveUes S o O v f î W f 

FOOTaajX-AdsVfXAATxOM 

AU CONSEIL NATIONAL 
DE LA FÉDÉRATION FtAlfÇAISE 

DE FOOTBALL 

\ssociatlon un* propostt n 
du Nord était ainsi 1 linges 

< Au cours d'une 
pourra être qualifié 
deux Joueurs appartenant 
un même club 

-e professionnelle, aéraient eeuiesassit e 
tvrèa» le* deux premières »iuig»»*iés» 
1 Pédêratlon A partir du 

oaeaé professionnel l'autorisation du ej 
i n l t t é est ohllgatorre. > 

Cette proposition fut auuaptêa par 

MENDIOLA BAT GORI 

P<«eu* tsar ». buts 4 1 

Feau le ioa du e Joaraal «k Roabaix » du drmaactie 1 3 Janvier 1 9 3 5 . - N* 6 . 

— Oui. on me l'a dit dans la village, i 

reprit la prêtre, mats, d'où que vous »*s-
nlss , mon enfant , soyaa la bienvenue. 
Vous êtes , je crois d'ailleurs. Csuiadlartna 

— O u i Horadeor la Ourè. et vous aa-
ves peut-être que las nanaitlavsi fran-
fsVa> S to t t Jaaa*.*» OUMM s* 
Après Dieu, le Canada 
Doua avons de plus char au rnood*. après 
le Canada, la rrano* 

— Et la Franc* vous atate somme dos 
enfants ebérit et exilé*. EU* M vous • 
Essa i» auasnaa 

souvenons toujours que ut cnere terre ae 
Franc* set notre premier berceau, nous 
savons que oeux qui nous ont préceviés 
y sont taxa, y ont vécu e t 7 sont morts 
L* fv»rs»tant 808x81 de ptuxâauis d'entre 

la trac* de nos 

par mon père, m'ont donné 
je <nrai marne t» seUHude œ o -

aOMe s » e*u*t-Br*nl*r Et j * suis venus 
en Frane* unlquemcmt pour faire des 
rentisrnriis k oat égard 

— Vous aves fait toute seul* ee grand 

— Moralement oui. Monsieur le Ourè. 
Mon frère n'a pu m'aocompagner et Je 
suis partie avec mon jeune neveu et sa 
gouvernante. Ni l'un ni l'autre ne peu­
vent, en aucune façon, m'aider d a n s mes 
recherches 

— Et qu'attendes-vous d e mot f 
— J e désirerais recevoir l'autortsaucm 

de faire des recherches dans les archiva* 
de la paroisse. 

— J e n'ai certes aucune raison de vous 
refuser cela, mais Je vous averti* que 
vous assumes une rude tache. On* quan­
tité de paperasses sont entassés dans 
cette vaste armoire dont Je vous donne­
rai la ciel l i a i * Je erains bien que la 
seule vue d* ces iTlmotres ne vous lasse 
reculer d'horreur La* uns ont été c l i ­
gnotes par tes rata, les autres a dami-
brtuée car. penrtant la Révalu-ion, une 
partie de I 
ment vous 
J"al e u ee»*****»1 

registres et 0 m'est arrivé 
quemment d'y voir tagurer bat e*um-

ffotr* n o n set 
J e n'ai pas 

• p r è s quelques instant» de réflexion. 
Mais Je n e m e flatte pas d'avoir tout 
vu. certes n o n ! Enfin. Manamolsrtls 
toute* nos archive* sont a votr* dispo­
sition 1 Quand vous dèslrsie* travailler 
rendee-vou* alin*a**r*sm a la etwe ; Ma­
riette *ou* r*xB*t*ra la elaf d e t-armotr* 

— llntlHeUl le Ourè. dit Fiassausas a 
J* ne craignais pas d'être inaaeataaa. te 

m e n u sur mas voisins, las Wnsaelln 
- O* sont m e s paratsxtten*. (Ut la prê­

tre. 
- J e las s i aperçus * l« fUee , an effet, 

dit MU* M s n w i a l et f a l été frappée 
par l'ail de dkgntté da oetta famille U 
p ire est aveogia. Je a t a a i r 

pas grand'chose d'eux, mal* U font l'édi 
flcatlon de la paroisse et ont le respect de 
tous. 

— Flgursa vous, Motudeui le Cure 
qu'une circonstance fortuite m'a brus 
quetneni mise en rapport avec eux et 
c est pourquoi J* vous an parts Os m'oni 
tait un* excellente unpreaslon M J* me 
ptopose d* les revoir 

— Voua ne pouves trouver IA que ae 
bons exemples et des sujets d'édification 
J e crois que le tils aîné a perdu owpui 
peu sa aituatli / et q u l l est revenu dam­
as famille Le aussi Dieu tas frappe ou-
ivanenl. car J* crois que c'était I* tra­
vail da ee Jaune homme qui les faisait 
8008 vivra. 

— J e n e savais pas, d i t Françoise, que 
M • f i l i n sût un Ois. 

— Cfeat un garçon remarquable, anrti 
de* premiers d* Fratvtaehntqu* U avait 
un* situation dans un* usine du pays . 

du tsxnps ont voulu oue 
fût farmé*. 

— Tiens, dit étourdimant Françoise 
J* ne rai januur vu a l'église avec se 

•• En *t?*t. dit trxstoBnerjt le prêtre. 
U tVy vient pas . l i a i s aas parents o n t 

jeté en mi ia Donne semence et , certai­
nement, un Jour elle lèvera. 

- Monaleui le Cure J* ne vaux pas 
pius longtemps abuseï d* votre tamua 
et de votre complaisance Je vous remer­
cie Infiniment de vota* accueil Je re­
tiendrai vou* voli D'ici-la f a i t » un 
devis des réparation» urgente» d* 
l'église, noue l'examineroru- ensemble 

Le prêtre et sa visiteuse étalent a r n 
^es près de la voiture qui stationnait sut 
la route Françoise v prit plaça raptde-
nent et l'auto démarra 

Le vieux cure regarda avec, admiration 
s'éloigne» la Jeune 011* puis i l rentra 
i i n i l'église Son coeur bondissait d* 
joie 8 l ldee qu'on allait rtparer enfin sa 
.teille église, e t U n'avait pas asxcx* de 
prières pour leiuetriei Dieu. 

te*. 
— Alors, Marsnsxir nneesUn. 

vou* e n tanea a votre 
i'aflair» est Impnsslrrt* ; ses antiquité» 
mt beaucoup diminué d* valeur I 

Et Aulman tournait e' retournait dans 
«ee mains malpropres un* ravissant* pe­
tite UMe-rjouillott*. 

ai vous 

oari Hnonvilin avec quelque isapaM 
c'est oui ou non . mais vous itansx* 1 
prendre ee que ee esamh» peut a*** 
pénible pour mot. J'ai besoin datasse 
est inutile d* tous I* cacher Vos* 
ta* d'en abuser : c'est 
vou* Mais J* n'ai pas n 
laissai taire O* ai subi» a de l a 
La vogue dea antiquité* a dtaaHt 
n'en dx*raxav«sn* pas. mal* s*** 
qtèce demeure toujours salle J e 
céderai donc pas pour .un 

da pa ta l 
sts tatsa. M 1 

que Je vous offre I 
- La moitié d s sa valeur, a peu , 

Hé b i t o c'est non J* verrai **• • 
aoheteui A» ravoir 

Valencienr.ee
file:///ssociatlon

